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Alphabet phonétique et valeur des signes 

VOY EUES I CONSONNES 

[il il, vie, lyre 

(el bl4. jouer 

[CI lait, jouet, merci 

[a) plat, patte 

[al b-, pate 

[PI Hre, sou* 

[t] temm vite 

[k] Cour qui, sac, ktpi 

[b] bon, robe 

(dl dans. ai& 

(31 mort, donner 1 Id G m b a g i r .  

[O] mot, ddme, eau,  gauche 1 h u m  ne&, plioto 

(u] genou. roue 

[YI N e ,  vetu 

(01 peu. deux  

[a] peur. meuble 

(a] le, premier 

I;Zl matin, plein 

[O) sans, vent 

15) bon, ombre 

[&] lundi, bnui  

SEMI-CONSONNES 

[il yeux, paille, picd 

(w) oui, nouer 

(y1 huile, lui 

W eaie, celui, ça, dessous, taese, 
nation 

U] chat, tache 

[VI vous, rêve 

[z] zéro. maison, rose 

(31 je, gilet, geBle 

[Il lent, sol 

[a] rue, venir 

(ml main. f emme  

[n] nous, tonne. animal 

/ W agneau. vigne 

I [hl hop! (exclamatif) 

1 I.1 haricot (pas de liaison) 

I [QI mots empr. anglais, camping 

l [x] mots empr. espagnol, jota; arabe, 
khamsin, etc. 

Extrait du Peti t  Robert 



1,1 - La situation du dossier dans 
une déniarche globale 

Le pesent dossier s'adresse aux professeurs de français du colle- 
gial q u i  ont la tâche difficile de favoriser chez les étudiants fai- 
bles la consolidation des acquis en français &rit. 
On en déduira par consgquent qu'il serait de peu d 'ut i l i te  de l e  faire 
l i r e  aux étudiants. I ls  tireraient peu de profit, d'un texte qui se 
propose de ci rconscri re 1 e cadre notionnel de 1 a pédaaogie corrective 
appliquée 3 une intervention spgcifique: les comportements erronés du 

scripteur 3 l ' éga rd  des accords du participe passé e t  de 1 'adjectif 
(épithète e t  at tr ibut) .  ;4ous rappelons au lecteur que ce dossier doit 
être situé dans une demarche globale dont on trouvera la description 
dans ConsoZidation des acquis en français écmt  au coZZdgia2, (S ugges- 
tions méthodologiques), mai 1978. Pl us precis@ment, la connaissance des 
principaux comportements errones decri t s  ici  sera utile au professeur au 
moment oÛ i l  devra encadrer l e  travail d'observation e t  d'analyse que 
l'etudiant accomplira sur ses textes. 

L'analyse de l,'.étudiant ne serait pas d'une bien grande efficacite 
s i  le  professeur n'avait pas d'abord une connaissance préalable des 
mécanismes habi tue1 s qui peuvent être sources d'erreurs. 11 es t  ev i  dent 
que la description des erreurs e t  des comportements erronés proposee ic i  
n'a pas l e  caractsre definitif des descriptions grammaticales tradition- 
nel 1 es. On pourra prendre ces descriptions comme des hypothèses fi ab1 es. 
L'essentiel de'notre propos n 'e tan t  pas d'abord de soulever une discussion 
1 inguistique, mais plutôt d'amorcer une démarche d'analyse avec l e  lecteur, 
nous proposons ces comportements corne les manifestations linguistiques 



de phgnomènes d ' inter férences aui sont rég is  par une logique in te rne  

propre 3 un ou 3 plusieurs scripteurs. C'est donc 3 l a  recherche de l a  

logique in te rne  e t  a 1 'er reur  que mènera l a  technique de 1 'observation e t  

de 1 'analyse proposée i c i .  

1,2 - Le cadre notionnel 

Avant de c i  rconscr i  r e  exactenlent l e  contenu de ce dossier, rappel ons 

l e  cadre notionnel susceptible de sous-tendre une prat ique efficace de l a  

consol i d a t i  on des acquis propre 3 1 a pedagogi e co r rec t i ve  . 

En effet, pour s i  tue r  cor rectemnt  l e s  comportements 1 ingu is t iques 

errones, il faut f a i r e  appel B deux ensembles théoriques assez complexes: 

a) l a  communication @ c r i  t e  vue comme un systgne de re l a t i ons  ent re  1 'émet- "i 
teur  , l e  message, l e  code, l e  recepteur e t  l e  contexte; b) 1 ' e r reur  

perçue conune l a  c l 6  des comportements langagiers déviants. Ces deux 

ensembles forment l e  cadre de reference théorique de l a  problématique 

que nous voulons rappeler i c i .  :ious a l lons en cerner brièvement l e s  

p r inc ipa l  es composantes. 

Selon l 'équ ipe RIEFEC, l e s  carences des etudiants en f rançais 6 c r i t  

ne re levent  pas uniquement d'  une nieconnaissance des rêgles qu i  r 6g i  ssent 

l e  code. Aussi f a u t - i l  replacer ce problëme dans une perspective p lus  O 

la rge qu i  e s t  c e l l e  de l a  communication écr i te .  Le problOme du français 

e c r i t ,  c 'est ,  dans l e  processus de l a  communication, l e  probleme de l ' u t i -  ! 

l i s a t i o n  e t  de l ' importance du code gramniatical e t  orthographique dans 

1 ' ~ m i s s i o n  ou l a  réception du nessage (1). 

1 ) Voir, pour une étude p l  us Plaboree de ce t te  conception, l e  tome 3 
du rapport  RIEFC 1 (1975-76). 



Quand l e  processus de communication se met en marche, l e  code ne 

prend sens qu'en fonction de 1 'Gmetteur ou du recepteur q u i  1 ' u t i  1 i se 
pour constituer ou decoder un message. Dans l e  processus de comnunica- 
t ion  que l'etudiant amorce lorsqu'il &rit ou lorsqu'il l i t ,  l e  code ne 
peut être isolé des rapports nécessaires q u a i  1 entretient avec li&metteur 

ou avec l e  recepteur, avec 1 e message e t  avec l e  contèxte de l a  communi- 
cati on. 

Cette approche permet de saisir  toute la  complexité du phénodne 

de l'expression ecrite. Le scripteur n'est pas un simple copiste ( l ) ,  

l e  phenomène du codage fa i t  appel a la personnalit6 de l'émetteur, 3 l 'idee 

qu'il se f a i t  du récepteur e t  3 "l'entourage physique e t  social où la 

comunication prend place". L'expression ecrite es t  tributaire des 

R perceptions psychologiques, 6moti ves , logiques de 1 '@metteur, de sa con- 

naissance du code, de son habitude 3 le  manier, de sa capacitti de se re- 

l i re ,  etc. Elle est  donc la resultante de l'interaction de plusieurs 

phénomènes. 

Réduire la complexité des problèmes de français êcr i t  à une mécon- 
naissance des règles releve d'une conception simpliste du phénomène de 
la comunication @crite. Peut-on sérieusement croire que les carences 
en français ecri t proviennent d ' u n  seul des facteurs constitutifs du 

phénomène de 1 'expression &ri te? Nous pensons pl utôt que 1 es compor- 

tements déviants en français écr i t  peuvent s 'expl iquer p a r  un faisceau 
d '  interferences qui prennent naissance parmi les éléments essentiels de 
la communication ecrite: émetteur, message, code, récepteur e t  contexte. 

* 1) CF. N. Mougenot "Lecture/êcri ture" dans Le français aujourdrhu.l 
no 30: "L'ecri ture n'est pas reproductio'n d 'un  sens toujours 
déja là, e l le  es t  production du sens." 



Notre expgrience de prat ic iens de 1 'enseignement normatif e t  

cet te  conception de 1 'enseignement nous ont forces a in terroger  les  

expériences tentees dans l e  réseau col legial .  Les pratiques e t  l es  

interventions correctives sont-el les basées sur une analyse serieuse des 

problëmes réels d'apprenti ssape du français? Le matériel didactique 

qui veut corr iger des comportements deviants prend- i l  appui sur une 

connaissance des mécanismes qui régissent ces erreurs? 

Ces questions nous semblent des préal ab1 es 3 toute intervent ion 

corrective valable. Il ne faut pas oubl ier que 1 'etudiant de niveau 

co l lég ia l  f a ib le  en français a quand même cornplétt? onze ans dtgtude' 

de sa langue maternel le. On do i t  donc in terveni r  auprès de l u i  en mesu- 

rant  bien ses lacunes réelles. O r ,  a ce niveau, aucune approche didactique 

sérieuse n 'a  été élaborée; e t  a f o r t i o r i ,  il n'existe aucun materiel 

didactique valable. Dans un t e l  contexte, 1 'analyse object ive des '-7 
principales carences des etudiants apparaissait c o r n  p r i o r i t a i r e .  

Nous awons vu que les carences en français é c r i t  ont des or igines 

e t  des causes diverses e t  qu'el les impliquent tous les facteurs consti- 

t u t i f s  de l a  communication écr i te.  llous avons egalement noté que toute 

intervent ion corrective qui se voula i t  ef f icace devait s'elaborer a 
A 

p a r t i  r d'une connaissance object i  ve des erreurs commi ses. Mais comment 

a r r i ve r  B cette connaissance? Il nous a semblé q u ' i l  f a l l a i t  p a r t i r  de 

1 'erreur même, 1 ' u t i l i s e r  positivement, l a  récupérer. 11 s 'agissai t  

essentiel 1 ement de dêcri r e  les erreurs les p l  us fréquentes e t  d'expéri- 

menter un materiel conçu p a r t i r  de cette description. 

Cette démarche s'appuie sur une ser ie de principes theoriques qui  

peuvent se reçumer a ins i  : 



1) Si une erreur es t  commise de façon systQmatique, dans des 
contextes s i  mil ai res , par un groupe important d 'etudiants , 
c'est qu'el le  correspond, presque toujours, a une certaine lo- 
gique qu'on ne peut ignorer en pedagogie corrective. 

2 )  Iious ne pouvons t i r e r  parti des erreurs des étudiants que "si 
nous sommes capables de 1 es décrire de manière adequate (1). 

3) L'erreur es t  partie intégrante de toute stratégie d'apprenti s- 
sage: "c'est le  moyen q u i  permet à ce1 ui' q u i  apprend de tester 
ses hypothOses sur l e  systOme de la langue qu'il apprend (2). 

4 )  Pour corriger de façon efficace un comportement linguistique 
déviant, i l  faut comprendre l e  mécanisme de ce fonctionnement: 
". . . la pedagogie doit - t a n t  dans la preparation des materiaux 
que dans leur progression - tenir compte de la nature e t  des 
causes des fautes (3) ", 

1) P. Corder, Le S e  de Z'anaZyse systématique des erreut% en Zin- 
gu2stQu apptiquée. 

2 )  Idem. 

@% 3) M.Mahmoudian: Pour enseigner te français; Paris P.U. F., 1976. 



1,3 - Le .traitement des principales erreurs e t  des 
comportements erronés du scripteur dans les cas 
d'accords du participe passé e t  des formes 
ad jectfvales 

Le dossier dgcrit d'abord les manquements à la règle générale 
d'accord du participe passé e t  de 1 'adjectif. Rappelons simplement que 
les erreurs frequentes ne portent pas sur les cas d'exception, mais 
sur 1 'appl ication de 1 a rêgle genérale d'accord. Les etudiants faibles 
sont-ils incapables d'operer un transfert de l a  règle d'accord a des situa- 
tions d i  verses? Evi ten t-i 1 s ces formes recherchées du participe passé 
e t  de l'adjectif comme ci-jo.int, demi, hareu . . . ?  Quoi qu';il en soit ,  
ces manquements à la règle genérale doivent être expliques par des 
facteurs internes ?i 1 'énoncé linguistique. Nous mettons de côté les 
conditions externes de 1 'acte d'écrire (concentration, détente, con- 
naissance du sujet.. .). Qu'ils soient dus 3 des troubles d'apprentis- 
sage ou qu'ils soient l e  f a i t  de tendances inherentes 3 l a  langue, ces 
comportements erronés, correctement expliqués, deviennent les 1 ieux 
d'une intervention corrective fructueuse, fondfie sur la logique même 

de 1 'erreur. La stratégie consistera alors forcer 1 'observation de 
l'étudiant afin qu'il arrive lui aussi il cerner l e  phenomène d'&art 
au code qu'est l 'erreur corne un comportement déviant à une nome lin- 

& guistique ou grammaticale que, souvent, i l  connaît thgoriquement. 

Rappelons finalement que 1 ' @ t u d i a n t  abordera ces phenomènes d'erreurs 
r 

par l e  biais d ' u n  dossier auto-correctif OU les comportements dgviants lui 
seront présentes corne des sujets d'enquête. L 'étudi ant examinera 1 e 
fonctionnement des erreurs 3 la façon d 'un  détective q u i  tente de compren- 't 

dre 1 a 1 ogique d ' un comportement "dé1 i c$ueuxl' ou comme un enquêteur q u i  
procsde 3 une analyse des facteurs possibles d 'expl ication d 'un evene- 
ment ou d'un comportement. Chacun des comportements présentes ici sera 
donc t rai té  sous la forme d 'un  dossier d'enquête policière. Nous croyons 



cependant que la  description des comportements e t  1 es exempl es d'erreurs 
permettront au professeur d' intervenir efficacement conmie ressource 
e t  guide de l a  demarche de l'etudiant. 



Ce dossier t ra i te  des ph.nom5nes d'accord 

+ 

de 1 'adjectif bpi  thète (ex. : ta l iwe  nationaZe), 

2,o - LA PRÉSENTATION GENÉWILE DU DOSSIER 

PARTICIPES PASSÉS ET FORMES ADJECTIVALES 

de 1 'adjectif attribut (ex. : elles sont  fières), - 

L 

du participe passé employe sans auxiliaire (ex. : Zes drio2ts de 
Z 'home bafoués par tes grandes pu<ssances. . . ) , 
du participe passé employCS avec 1 'auxiliaire être (ex. : t'eau est 
traEtég chhiquement.. . ) , 
du participe passé employé avec 1 'auxiliaire avoir (ex. : Les 
feuiZZes qu'elles ont tues.. - . ). 

11 aborde l e  problë~e des variations orthographiques des adjectifs e t  /4) 
des participes passés, c'est-à-dire des marques du genre e t  du nombre 
que l e  scripteur doit ajouter pour indiquer la relation entre certains 
termes ( le  nom e t  1 'adjectif, l e  sujet e t  le  participe passe ou 1 'a t t r i -  
b u t  dans les phrases construites avec l'auxiliaire être, etc.). Avant 
d'aborder ces phénomênes , i 1 serait bon d'identifier, pour les catego- 
ries gramnaticales retenues, les erreurs frequentes e t  de cerner les 
principaux comportements erronbs . 

Les manquements à la regle générale. 

Les erreurs se rattachent en majorite aux rëgles générales d'accord. 
Cette remarque, valable pour l e s  participes passés, 1 'est moins pour  
l 'adjectif @pithOte ou attribut car, dans ces deux cas, ce qu i  es t  en 
question c 'est  surtout: d'une part, la connaissance des variations 



orthographiques en genre (ex.: une robe noire, tate d m  journée) e t  
en nombre (des exumens fznats, des pneus radiaux) - des adjectifs; 
d'autre part, l a  connaissance du genre e t  du nombre du nom auquel 
l 'adjectif se rapporte (ex.: J'ai un - beZ Faraire; t'atmosphère 
e t a i t  chaude). 

Une caractéristique: 1 'omission des marques 

Une autre caractéristique des erreurs commises est  que, dans la 
majori t g  des cas, i l  s 'agit d'une omission des marques du genre ou du 

nombre. Ainsi, dans les feuiZZes $aunies, l e  scripteur faible en 
français oubliera les lettres finales -es,marques du  f&rninin e t  Cu plu- - riel. Dans ma ,journée est t e d n d e ,  i l  oubliera l e  -e, marque du feminin. 
Ces omissions sont souvent un calque de la  forme orale q u i  neutralise, 
dans la plupart des cas, 1 'oppos-ition singul ier/pl uriel e t  mascul in/fe- 
minin. Ceci es t  parti cul ièrement vrai pour les participes passes. 

Un cas particulier: le partitipe passé 

En effet ,  les participes passes des verbes du le r  groupe (verbes en 
ER co rn  parler), du 2e groupe (verbes en IR comme f i n i r )  e t  de nombreux 
verbes du 3e groupe (des verbes comme voir, rendre,etc.) sont invariables 
a 1 ' oral . Dans les années passées e t  2 'mtnde passde, passd se prononce 
toujours de la  même façon: le  dernier son (phone) est  toujours [el. De 

pl us, parmi les verbes fréquemment employés, seuls 1 es parti ci pes passes 
des verbes fai re (fait/faite ) , di re (dit/dite ) , prendre -(pris/prise) , 
mettre (mis/mise), ecrire (Ecrit/&mite) connaissent des variations mais 
uniquement en genre ( le  s de mises dans les feuiZles mises dans son car- 

rn table n'est pas prononc&). 



Les rëgles de 1 'écr i t  étant différentes, tous ces participes passes 

invariables ou partiel lement variables 3 1 'oral deviennent variables 3 
1 'Bcrit. Le scripteur doit donc s'astreindre a ajouter aux participes 
passés des "marques gratwnati cales &ri tes q u i  n ' o n t  manifestement aucune 

fonction B remplir dans la  réal i t ?  orale" (1). Or, i l  a plutôt tendance 
a adopter l e  &me comportement à 1 'écr i t  qu'à 1 'oral,  d'oü les  erreurs 
d'omission. 

Un autre cas: les  formes adjectivales 

Pour 1 'adjectif a t t r ibut  e t  1 'adjectif épithète la  situation e s t  
un peu differente. Si.beaucoup d'adjectifs n'ont pas de marques du genre 

ou du nombre 3 1 'oral (ex. : joli/io Zies, vrai/vraies, sage/sages, moderne/ 
modernes), plusieurs, par contre, sont marques en genre (ex. : @ris, '-7 
vert, Eger, bon, beau, vif, moteur, mâte). On peut cependant a f f i n e r  

que l e  phenomPne e s t  globalement similaire en ce sens que les  erreurs 
touchent surtout les  adjectifs q u i  sont invariables en genre e t  en 

nombre Ci 1 'oral : ceux q u i  se terminent par [ a l  ) (ZibgraZ) , [ e  Il (m- 
t i onns t ) ,  [ i k l  (public), I jœrl (meizleur), etc. 

Pour les  adjectifs,  deux problèmes viennent s 'ajouter. Le premier 

découle du f a i t  que certains adjectifs devraient connaître des variations 
a 1 'oral (ex. : radiaZ/mdiaux) mais, à cause d'une tendance génerale,' 

i l s  restent souvent invariables de t e l l e  sorte qu'a l ' é c r i t  i l s  sont 
assimilés a d'autres formes (ex.: iZZ6gaZ assimile 3 l a  serie des adjec- 

v 
t i f s  en a2 q u i  font leur pluriel en aZs comme final).  Le second problème 

1) Wagner, E., dans 1 'introduction au volume de Madeleine CsBcsy, De la 
linguistique à ta vddagogie, Ze ve@e fmcnçais. 



vient de 1 a compl exi te  des transformations graphiques engendrees par 1 es 
variations en genre e t  en nombre des adjectifs: redoublement de la 

consonne finale (cmeZ/cmeZZe), utilisation d ' u n  accent grave (premier/ 

predère), changement de consonne (nooueur/tmqueuse) ou de terminai son 

(nou~eau/nouveZZe). Ce dernier point est  cependant moins important, car 

on peut ne retenir que les adjectifs q u i ,  à l 'oral ,  n'offrent au scripteur 
aucun indice de leurs variations écrites. 

Les principaux comportements deviants  dccrits dans ce dossier sont 
1 es sui van t s  : 

1. L'influence de la neqation. 
2. L'influence de l'inversion de 1 'énonc?. 
3. L'attraction visuelle. 

4. L'influence de 1 'invariabilité en genre de certains adjectifs. 

5 .  L'accord du participe passe ou de 1 'adjectif attribut quand ê t re  
(auxiliaire ou copule) est  â 1 'infini t i f  ou au participe présent. 

6. Le rôle de la proposition relative. 
7. L'influence du mot @cran. 

8. L'effet d'entraînecient du con!pl@ncnt. 

9. La confusion du participe présent e t  de l'adjectif verbal. 
10. La confusion du réferent fh in in  clu pronom personnel je. 

11. La confusion du genre de substantifs q u i  commandent 1 'accord. 



3,l - L'influence de la négation 

Dans bien des cas, l a  règle d'accord est  connue du scripteur. 
Nais, corn  i l  n'utilise gu?re la communication Ccrite, i l  es t  souvent 
desarmé devant une phrase un peu différente même s i  e l le  ne prgsente 
que de legéres modifications par rapport  B une phrase neutre. Alors, 
pour resoudre l e  probl8me que lui pose la phrase, l e  scripteur se livre 
parfois à certaines sp6cu1 ations sémantiques. Les phrases negatives, 
par exemple, engendrent de nombreuses erreurs d'accord. 11 n'est pas 
rare de voir des phrases comme Les fruits ne sont pas mûrs ou 32s ne 

sont pas venus sans l e  -6 aux termes mûr e t  venu, marque du pluriel 
e t  de la relation au sujet. Outre l e  f a i t  que les adjectifs e t  les 
participes passés employés sont rarement variables 3 1 'oral (nûr e t  
venu, au singulier ou au pl uriel , au feminin ou au masculin, se prononcent 
de la même façon), intervient un raisonnement semantique du type: 
"Puisqu ' i l s  ne sont pas mûrs ou venus, pourquoi mettre un -s "? Le sens 
gouverne donc souvent ce comportement. 



3,2 - L ' in f luence de l ' i n ve rs i on  de l'gnonct? 

Les phrases in te r roga t i ves  posent, e l  1  es aussi, ce r ta ins  problë- 

mes au scr ip teur .  Cette fois, c ' es t  p lus  l e  deplacement de 1  'ordre des 

formes que l e  facteur s6mantique qui  joue. Les a t t r i b u t s ,  l e s  pa r t i c i pes  

passés employes avec avoir ou zttr~? des phrases in te r roga t i ves  sont, 

en effet, souvent mal accordes. bans l es  phrases corne: Sumes-nous 

prêts h particiner Ù ces activitbs?, Qu 'est-et te venue faire i c i? ,  

Ces témoins, les avez-vous t r i ? ,  iie sont-its vas sat.ls-faits de tes ré- 

sultats?, 1 ' invers ion du su je t  ou 1  'a jou t  d'un mot i n t e r r o g a t i f  s u f f i t  

souvent a perturber 1  'accord. P l  usieurs facteurs peuvent, en f a i t ,  

i n te rven i r .  Le sc r i p teu r  es t  norra1 ement por t6  a prévoir ,  à an t i c i pe r  

ce que sera l a  s u i t e  de s \ n  discours. La phrase i n te r roga t i ve  peut 
m 

accentuer ce t t e  d ispos i t i on  de t e l l e  sor te  que l e  sc r i p teu r  se dégage 

complOtement de l a  phrase q u ' i l  v ien t  d 'écr i re .  De plus, corne nous 

1  'avons vu, l es  erreurs por ten t  l e  plus souvent sur  des ternies qui, 

a l ' o r a l ,  ne l i v r e n t  pas d ' i nd ice  sur l a  va r i a t i on  orthographique 

en genre e t  en nombre du mot. Ajoutons, enfin, que l e s  autres el6ments 

de ces phrases peuvent déplacer 1  ' a t t en t i on  du scr ip teur .  



3,3 - L ' a t t r ac t i on  v i sue l le  

Un aut re  traquenard pour l e  scr ipteur,  ce sont l es  terminaisons 

des mots qu i  accompagnent l e  terme qui d o i t  recevo i r  1 'accord. Il e s t  

souvent tentant  de se f i e r  3 1 'aspect ex ter ieur  des termes sans s ' i n -  

ter roger  sur  l e u r  genre ou l e u r  nombre. Dans des phrases (1) comme 

k calme absolu règne ou Les livres Zus ont étd remis, i 1 a r r i v e  sou- 

vent que l e  sc r ip teur  s o i t  porté à a jouter  un -e (a absoZu par exemple) 

ou un -es (a Zu) simplement par e f f e t  d'enchatnement avec l a  terminai- 

son du mot qu i  precède ou des mots qui entourent l e  terme comme dans l a  

phrase su i  van te: Pour suivre des hautes Qtuàes spé&atisé(e)s, e t  Zes 

devront tmvaitler fort.  

1 ) Autres exemples : une pz& ticSté base'(e), cies activités orgmnSS(e)s, 
des conventions reconnu (el s ,  mes Gtudes tennEné (e)s ,  Zes mei Z Zeures 
conàitions dem&?fe)s. 



3,4 - L ' i n f l uence  de 1  ' i n v a r i a b i l i t e  

en oenre de ce r ta ins  a d j e c t i f s  
P 

Certa ins a d j e c t i f s  ( a t t r i b u t s  ou 6 p i  the tes)  i n v a r i  ables en 9enre 

(3 1  '&rit e t  à l ' o r a l )  ne sont pas perçus comme des formes var iab les ,  

comme des ad jec t i f s .  I l s  s ' e n s u i t  que l e s  marques du nombre sont  souvent 

omises. Par exemple, dans des phrases corne Les dtudiants sont capabtes 

de rigueur, EZZes sont irrécupErabZeo, l e s  termes capabte e t  i d -  

cupérable i n v a r i a b l e s  en genre 3 1  ' P c r i t  e t  à 1  ' o r a l ,  va r iab les  en 

nombre, 3 1 ' é c r i t  seulement, sont  p a r f o i s  percus comme des mots q u i  ne 

v a r i e n t  pas, des formes invar iab les ,  e t  ne po r ten t  pas l a  niarque du 

nombre (1). 

w 

1  ) Autres exemples : l e s  'randes v i l  l e s  i n te r lope (s ) ,  ces mets e t a i e n t  
t iède(s)  , 1  es 1  e t t r e s  anonyme(s) , ces o r i e n t a t i o n s  orthodoxe(s) , ces 

Rf% hommes i n t G y e ( s ) .  Les te r res  sont a r i de (s )  e t  désert ique(s) .  Les 
l o i s  sont  contestable(s).  



c l ,  

3,5- L'accord du part icipe passe ou de 1 'adject j f  

a 1 ! i n f i n i t i f  ou au participe présent 

Descri ption du phgnomene 

Quand être, employe comme aÛxiiiaire ou corne verbe copule, est ?i, 

l'inflnjtif ou au participe prgsent, cet I n f i n i t i f  e t  ce participe sem- 

blent  jouer un rôle dans l'accord du pa r t i c i pe  pas.re $t. dans l'accord 
! : . Ii n :.:, 1 q,; -; 

de 1 ' a d j e c t i f  attribut. 
- Tt;: --tf* 

Le participe passe e t  1 ' a t t r i b u t  aura ient  tendance I se f i g e r  en 

prêsence de ces deux formes invariables du verbe B t r s  (infinitif e t  
participe present) c o r n  pour former une sorte de syntagme verbal 
invariable. 

Identification du comportement. 

Part. passé avec Z t r e  
Ce sont tuujour8 eux.. . qui ont $8 pzus de ~ B & W  - gtrs 

Adjecti f attri but 
- 

TOUS rêvent un jour dtêtm riche+ 

Lee premiers coure &tmt th&oriws, je.. . 



k cause, vraisemblablement, de l a  presence du verbe ê t r e  a 1 ' in-  

f i n i t i f  ou au par t i c ipe  present dans l es  exemples precedents, un 

scr ipteur i na t ten t i f  ficri r a  souvent p'ay6, inttSgmC, riche, thdorique 

sans mettre l e  -s f i n a l  qui  marque l e  p lu r ie l .  

Expl i c a t i  on 

Quand nous avons appris nos verbes, 1 a conjugaison nous a @te 
enseignee sans contexte. Ainsi, l e  verbe aimer au pass i f  e s t  présente 

dans les  tableaux de conjugaison sous l a  forme neutre ê t re  ai&. (cf. 
Grevisse, k Bon Usage, no 702) 

Pr?s. : Que j e  sois aimd; 

Pres. : être atmd; 

Pr&.: étant aimé; 

Subjonctif  

Pcssd: que j 'aie dtd aimé. 

I n f i n i  tif 
Passe: avoir été aimé. 

Par t i  c i  pe 

Passé: ab6, -e* 

Par a i l leurs ,  l a  forme nominale de 1 ' i n f i n i t i f  (Ze dz'ner, je va& 
a 

dz'ner; Ze &vre e t  Ze couvert (pour l a  nourr i ture e t  l 'habi ta t ion) ,  j e  . , 

veux Arne) ,  crée-t-el l e  par son emploi assez courant une tendance a 
ignorer l e s  f lexions verbales pour ne re ten i r  que les  indicat ions de 

genre e t  de nombre du substantif? 

+ Tout de même, M. Grevisse a eu un remords!. . . 



3,6 - Le r ô l e  de l a  proposi t ion r e l a t i v e  

Descr ipt ion du phénomène 

La presence de pronoms r e l a t i f s  ( e t  même de pronoms personnels) 

c o r n  i5léments de r e l a i s  entre un t eme  qui  commande 1 'accord en genre 

e t  en nombre e t  l e  pa r t i c i pe  passé semble co4ncider avec 1 ' appar i t ion 

d'erreurs d'accord du pa r t i c i pe  passé (avec être  e t  avoir).  

I den t i  f i  ca ti on du comportemes 

Par t ic ipe passe avec Ztre 
. r - r - i  

Ex. 20-2 La poZlution est due m gaz & ont été nia2 employds. 
L 

Par t i c ipe  passe avec avoir 
' r - - r - -  1 

Ex. 17 IZ faut faire lm tnavauz & les  professems ont donnds. 
I 

I c i ,  nombreux sont l es  scr ipteurs i n a t t e n t i f s  qui ne fe ron t  pas 

l a  r e l a t i o n  ent re  qui e t  gaz daas l e  premier exemple, e t  ent re  que e t  

trauaw dans l e  second. I l s  & r i r o n t  simplement emplo!jd e t  donné 

sans a jouter  l e  signe s du p l u r i e l .  

Expl i c a t i o n  

Le pronom r e l a t i f  représente dans 1 a proposi t ion subordonnee 

1 'antécedent qu i  e s t  dans l n  pr inc ipa le .  Il ne por te  pas generalement 

l es  rmrques du genre e t  du nombre de son antecedent, i.e. du terne q u ' i l  

reprësente. Il a a ins i  tendance 3 ê t re  assimilé a certa ines formes 

invar iab les  (adverbes, pr?posi t i ons  , conjonctions). 



En plus de son double rô le  (reprt2senter 1 'antécedent qui  e s t  dans 

une autre proposit ion e t  remplir une fonction de su je t  ou de compl&tent 

dans l a  proposit ion où il se trouve),le pronom r e l a t i f  i n t r o d u i t  l e  

scr ipteur dans un nouveau champ semantique ( l a  connotation qu'apporte 

l a  proposit ion r e l a t i v e  3 son antecedent) qui d i s t r a i t  l e  scr ip teur  
des accords syntagmatiques. Ce sont alors les mécanismes oraux uni- 

quement qui vont 1 'emporter. C'est pourquoi , dans 1 'exemple no 1 , 
(20-2) on a trouve, malgré l a  troisi8me personne du p lu r i e l ,  on t  dtd, 

l e  par t i c ipe  passe au singul ier.  

Enfin, l 'accord e s t  souvent compliqué encore par l e  f a i t  que l e  

scr ip teur  d o i t  f a i r e  appel 3 un verbe qui n 'est  encore que dans son 

b 
e s p r i t  au moment où il cho is i t  l e  pronom r e l a t i f  convenable. Ce je9 

de va e t  vient, assez normal dans 1 'acte d'écr i re,  e s t  spécialement 

complexe dans l e  cas du pronom re la t i f .  C'est ce que manifeste l e  

recours aux pronoms r e l a t i f s  simples qui, quoi, précbdés des pr6posi- 

t ions à, de, pour, etc., év i tan t  a ins i  des formes plus complexes: 

dont, duquel, auquel, etc. 

r - - - 7 
ta f e m  de qu; (dont) vous m'avez parté 

\ 
\ 
\ 

e t  pour q u i  (laque1 l e )  wus avez jadis des attentions. . . 



3,7 - L'influence du mot gcran 

Description du phénomène 

On considère q u ' u n  mot fai t  ecran quand la présence d 'un  adverbe, 
par exemple, placé entre l e  terne q u i  commande 1 'accord e t  le  participe 
passé ou 1 'adjectif cofncide avec 1 'accord faut1 f de ce participe ou 
de cet adjectif. 

Le mot ecran est  donc un êlément de la phrase q u i ,  par sa position 
dans 1 'enonce, empêche q u '  une relation d'accord se fasse faci lement, 
même si  plusieurs indications expl ici  tes existent dans l e  contexte 
immédiat de l'erreur. 

Iden ti fica tion du comportement. 

Exemple: La jeune f<ZZe est souvent fati@(e). 

Nous avons observé que la presence de tels mots écrans se retrouvait, 
avec une assez haute frequence, dans l e  contexte d'une erreur d'accord. 
Nous n'en déduisons pas que le  mot @cran est  la cause de 1 'erreur; 

A 

on peut cependant faire des hypothèses. 

Expl ication 

Le mot écran ntBloigne-t-il pas les termes q u i  ont une relation 
de genre e t  de nombre? Le mot ecran n'introduit-il pas une fonction 
grammaticale nouvel le  (1 'adverbe modifie 1 e verbe)? 



Est-ce que, dans certains cas, l e  sens du mot écran n'amënerait pas 

une s ign i f i ca t i on  nouvel l e  du qual i f i c a t i f ?  Ainsi, dans 1 'exemple: 

EZZe e s t  peu encouragée, lorsque l e  scr ipteur omet l e  -e a encour@, 

on peut penser que ce lu i -c i  a vu dans peu une ind ica t ion  quant i ta t ive 

qui tend a minimiser 1 'idée d'encouragement, forçant a ins i  deja une 

sorte d'accord selon l e  sens. Pourquoi par1 e r  d'encouragement quand il 

y en a s i  peu? De l a  a n i e r  en pratique - au plan de 1 'accord - 
1 ' a t t r i bu t i on  d'une qual i t é  aussi mince au su je t  e t te ,  il n 'y  a qu'un 

pas que l e  scr ipteur mal habile franchit facilement. 



3,8 - L ' e f f e t  d'entraînement du cornplhent 

Descript ion du phénomène 

Lorsqu'un verbe 5 un temps compose ou un a d j e c t i f  e s t  s u i v i  

d'un complément, on constate que l e  pa r t i c i pe  passé ou 1 ' ad jec t i f  e s t  

souvent mal accorde. Ce type d 'er reur  d'accord a t t r i b u e  % 1 ' i n f l  uence 

du cornpli2ment apparaî t  dans tous l es  Gchanti l lons qu i  comportent des 

erreurs d'accord du pa r t i c i pe  passé avec être ou avec avoir, du 
pa r t i c i pe  passé seul, de 1 ' a t t r i b u t  e t  de 1 'épithëte. 

I den t i f i ca t i on  du comportement 

A t t r i b u t  
1- - -- - Aujourd'hui, nous s o m s  conscient ( 8 )  du S g e r  d'assinti htim du 

peup Ze qu&Ecois. 

Par t i c ipe  passé sans auxi 1 i a i  r e  
? - -.-l Lcz iouWOe passéie) au cegep doit  être tout à f a i t  différente.  

Comme nous pouvons l e  constater dans ces exemples, nous avons 

a f f a i r e  3 des appl icat ions di f férentes:  un ad jec t i f  a t t r i b u t ,  un p a r t i -  

c ipe passe sans aux i l i a i r e .  Le pa r t i c i pe  e t  1 ' a t t r i b u t  sont su i v i s  

d'un complt5ment. Le sc r ip teur  a omis le-s  de cons&ents e t  le-e de passde. 



Explication 

Il  semble que l e  scripteur, attentif ii prevoir la  suite de son 
message, oublie de faire l'accord ou f a i t  un accord erroné. La logique 
inhérente 3 cette erreur vient peut-être du f a i t  que l'clément qu i  com- 
mande 1 'accord se trouve avant le verbe (participe passe) ou 1 'adjectif 
(gpithète ou attribut) e t  que l e  complément q u i  sui t  accapare l'attention 
du scripteur. 

C'est l e  cas du sujet d ' u n  verbe passif OU l e  participe passé 
est  conjugué avec être comme dans cet exemple: 

AZors, i l s  passèrent en mur e t  iZs furent corcpabZe&)-ar0uÜage ûu w -- - 
t$bunaZ; en conséquence ils furent mndamndlfi rn &i d'e"p?rhrtne- 
ment. (Ici ,  l e  scripteur a ecri t coupab& e t  c o n h g  sans-s) 
ou encore du nom qui commande 1 'accord de 1 'adjectif epl  thète: 

p-x- .- - - Mes premières activi tés reZative(s) a ce $i serait Z 'achat d'une auto- 

mobite. .. (Ici le  scripteur a écrTt relatif au  asc cul i n  singulier). 

C'est enfin l e  cas du  compl6ment d'objet direct placé avant l e  verbe 
dans la structure verbale du participe passé avec avoir: 

Je n'ava2s damais tenté cette eqErience: une rencontre sportive dont 
, - - - . - - - - -A 

je me souuiendrai Longtemps ( . . . ) que nous d o n s  renpiorté 1 rncom& . 
de trois h den. 

L'erreur, en définitive, yiendrait de ce que le  scripteur place 
devant sa feuille regarde % droite e t  ne revient pas en arriere pour 
accorder, selon les exigences du genre, du nombre, des personnes, du 

m verbe, etc., les &lt!ments distribues dans sa phrase. 



3,9 - La confusion du pa r t i c i pe  présent 

e t  de 1  ' a d j e c t i f  verbal 

Descript ion du phénomhe 

La f ina le  ant qui  caracter ise l e  pa r t i c i pe  present des verbes 

peut également recevo i r  l e s  marques du genre e t  du nombre lorsque l e  

terme qu i  renferme ce t te  f i n a l e  a  l a  fonct ion d 'ép i thète  ou d ' a t t r i b u t .  

Alors, ce que 1  'on pou r ra i t  prendre pour un pa r t i c i pe  present e s t  en r e a l i -  

t e  un a d j e c t i f  verbal (ou, s i  1  'on veut, l a  forme ad jec t i ve  du verbe: 

de l a  même facon que l e  pa r t i c i pe  passé employé seul e s t  un pa r t i c i pe  

ad jec t i f ,  de l a  même facon 1  ' a d j e c t i f  verbal pa r t i c i pe  .a l a  f o i s  du verbe 

e t  de 1 ' ad j ec t i f ) .  Le même mot travaiZZant peut, selon sa fonct ion dans 

1  'énonce, ê t r e  

ou p a r t i  c i  pe présent : 

TrvzvaiZ tant dmrs cies conditions inacceptab Zes, Zes ouvriers sont 

peu motivés. 
Le pa r t i c i pe  présent exprime une act ion : il e s t  accompagné d'un 

compl6ment d 'ob je t  ou de circonstance. 

ou ad jec t i f  verbal : 

-Je connais des étudiants sérieux e t  travaittrmts. (ep i  thète)  
A 

-12s sont travaitlants. ( a t t r i b u t )  

L 'ad jec t i  f verbal exprime une qual i té: c o r n  1 ' a d j e c t i f  qual ifi- 

c a t i f ,  il peut ê t r e  ép i thète  ou a t t r i b u t .  



Identi f i  cation du comportement 

Les coniportements deviants relevés relativement à cette difficulté 
grammaticale semblent venir d'une mauvaise évaluation des fonctions 
grammaticales (noyau de la proposition ou 6pi  thète ou attribut) due 3 
la confusion créée par la finale ant. Ainsi en témoignent les exemples 
q u i  suivent: 

. . . Les gens ne peuvent s 'emptZcIter d'être.  . . des agents vol  Zuant(s) 

corne beaucoup drEZtSments te  sont. 0,;) voi t  des groupes m train de 

gml ler  une cigarette tout en SC racontantîs) les  évdnements (3e l a  

de Za v e i l l e .  

Laquelle des deux f o r ~ e s  en -ant s'accorde e t  laquelle ne s'accorde 
pas? 

D'une façon gënerale, l e  scripteur a tendance à s'aligner sur le  
participe présent (invariable) plutôt que sur 1 'adjectif verbal. 11 
est  donc pl us sensible à 1 'aspect verbal de 1 'adjectif verbal en mrt. 

.. 
La tendance à 1 'omission des marques (tendance la  plus forte), 

s ' inscrit peut-être dans 1 a tendance genéral e 3 proteger les caracté- 
ristiques propres a une cateaorie crammaticale. Par exemple, les modes 
non conjuguds (infini t i f ,  participes passe e t  present) expriment une 
action du verbe sans reférence n i  a la personne, n i  au genre, ni au 
nombre. Le participe passé f a i t  exception, de même que 1 'adjectif 
verbal, mais nous connaissons des comportements deviants ( d u  type sui vant) 

rn dans les deux cas oü la tendance se confirme à l ' invariabilite: 

- Ce sont des garçons intéressant ( 8 )  e t  intéressas) à s ' i m t m i r e .  



3,10 - La confusion du re ferent  ferninia du pronom je 

Cescript ion du pht2nomène 

La lec tu re  d'un ce r ta in  nombre de copies d'étudiantes permet de 

re lever  un nombre important de phrases où l e  s u j e t  e s t  l e  pronom per- 

sonnel je representant un scr ip teur  f6minin e t  oü 1  'accord en genre 

du pa r t i c i pe  pass6 avec être ou de l ' a t t r i b u t  e s t  omis. Ainsi ,  Daniel le 

é c r i  ra: 

Je suis arr6v6 pour niin examen d'histoire, sans fa i re  accorder 

l e  pa r t i c i pe  passe, arrivé, avec l e  su je t  ferninin j e ,  Daniel le. 

I d e n t i f i c a t i o n  du comportenent 

Dans l a  rnajori te des cas, l ' o r a l  ne f o u r n i t  pas d ' informat ion:  

Conune chaque 6té, j e  ( I d d e )  C U ~ R  parti f e )  en voyage. 

Exceptionnellement, on trouve un ind ice du genre a 1 'o ra l  : 

J'dtais (112coZe) amis(e)  - à mon bureau en train de rédiger. .. 

Ces exemples manifestent une sorte de neu t ra l i sa t ion  du pronom 

ferninin j e  'par su i t e  de quoi l e  sc r i p teu r  n 'a  pas conscience d 'avo i r  

un accord 3 f a i r e .  



Explication 

Ici encore, on peut se demander si  1 'apprentissage de la conjugai- 
son qui se fa i t  g6neralement 3 l'aide de formes masculines hors contexte 
n'y est pas pour quelque chose. Il en a dejà et6 question à l 'article 
q u i  traite de 1 'accord du participe passe lorsque 1 'auxiliaire être 

est à 1 'infinitif ou au participe present (3,s). 

De plus les terminaisons du participe passe sont de peu d'util i t e  
car elles n'offrent generalement pas d'indice du genre a 1 'oral. E t  
même l à  où i l  existe des phonëmes indiquant le genre 3 1 'oral, i l s  ne 
sont pas prononc4s et ,  par sui te de 1 ' influence de 1 'oral sur 1 'ecri t, 
i l s  ne sont pas ecrits. D'ailleurs, a cause du contexte explicite 

m dans lequel s'insère l a  phrase, une terni nai son incorrecte ne fausse 
géneralement pas 1 'interpr6tation du message e t  le signe du feminin 
n'est pas perçu corne un 6lement nécessaire. 

Enfin, contrairement à ce q u i  se passait i l  y a quelques annees, 
alors q u o  i 1 existait des institutions d'enseignement feminines où 
l'on enseignait aux jeunes fil les â s'exprimer au féminin, i l  semble que 
la mixité actuelle amène tou t  le monde 3 s'exprimer de la même façon, 
soit au mascul in. 



3,11 - La confusion du genre des substanti fs qui  commandent 1 'accord. 

La 1 angue é c r i  t e  des 6tudiants manifeste souvent des d i f f i c u l  tes 

d'accord qui  ne sont pas dites a l a  méconnaissance des règles mais p l u t ô t  

à l a  confusion du genre du terme qui conimande l 'accord. Les exp l i -  

cat ions du phenomëne sont tel lement diverses qu'on ne peut degager une 

l o i  régissant un t e l  comportement; au plus, peut-on pa r l e r  de facteurs 

expl i c a t i  f s  . 

Le premier e s t  b ien sûr l e  f a i t  que, dans 1 'usage ora l ,  cer ta ins  

termes nascul i ns sont femi n i  ses comme avion, sanchich, dtd, appétit, 

argent, hÔteZ, etc., s i  certa ins termes feminins sont mascul i n i  ses comme 

atmosphère, habitude, action, attitude, etc. Le deuxiènie e s t  que ces 

termes commençant l e  p lus souvent par une voyel le a 1 ' o r a l  ( r e t r ansc r i t e  
7 

s o i t  par  une voyel le ,  s o i t  par h+ voyel le corne dans hôpital) sont 

accompagnés 3 1 ' é c r i t  d'un determinant ( l e  p lus  souvent un a r t i c l e  é l i de :  

2 ' )  qui  n'analyse pas l e  problëme du genre de ce substant i f :  Zrété, 

Ifavion, l'incendie, etc.; l e  problème du genre e s t  relégué au phé- 

no@ne d'accord e t  r6so lu  par un re f lexe  orthographique qu i  se t r a d u i t  

par 1 'omission ou 1 'add i t i on  de marques de t e l l e  so r te  qu'aucune i n -  

ter rogat ion sur l e  genre de ces termes n 'a vraiment etc? formulee. - 
A un niveau purement descr ip t i f ,  on ne peut pas t rouver de conipor- 

tements errones stables. Cependant, certa ins analystes c ro i en t  dece1 e r  
9 

une certa ine convergence dans ces comportements e t  a r r i ven t  même 3 f o r -  - 
muler des tendances. C'est l e  cas de P. Guiraud (1) qui  a f f i rme qu'en 

f rançais populaire, l e s  mots c o m n c a n t  par une voyel le e t  se terminant 

par une consonne à 1 ' o ra l  tendent 3 prendre l e  genre fgminin: ex. : 

1) Guiraud, P ier re  Le français populaire, Paris, P . U . F .  (Col l .  Que sais- je?) 
'-7 



hôtet, ulcère, usage, us tens i l e ,  &)enta i l .  Cependant, s i  on analyse l e s  

exemples donnes anterieurement, on se rend compte que nombreux sont  l e s  

termes du genre féminin comenr,ant par une voyel le e t  se terminant par  

une consonne qui  sont employes au masculin; c ' e s t  l e  cas ent re  autres 

pour hahitude, a t t i tude .  On d o i t  donc a f f i r r ~ i e r  qu'au niveau desc r i p t i f ,  

on ne peut pas dégager des constantes v r a i m t  s i g n i f i c a t i v e s  de ces 

comportements . 

Ce qu i  v i en t  compliquer t o u t  cela, c ' es t  qu 'à  un niveau theorique, 

1 'opposi t ion en genre ne se rat tache que par t ie l lement  3 une opposi t ion 

ent re  l e s  sexes (ex. : Za baZZe/Ze ballon, un l ivre /wze  l i v r e ) .  De 

t e l l e  so r t e  que par t r ad i t i on ,  certa ins substant i fs  sont masculins, 

d'autres feii i inins "mais il ar r i ve  que r i e n  dans l e u r  forme, l e u r  pro- 
nonciat ion ou même par fo is  l e u r  graphie ne permette de savo i r  l e u r  genre". 

A ins i  des erreurs se commettent. En r é a l i t é ,  r i e n  ne peut guider l e  

locuteur. Il f a u t  q u ' i l  sache par coeur que t e l  subs tan t i f  e s t  masculin 

ou fgminin. A p a r t i r  de ce monient, il s a i t  q u ' i l  d o i t  l 'accorder  quand 

cela e s t  necessaire. B r e f ,  il n ' y  a pas pour ce problème de recet tes 

i n f a i l l i b l e s .  Mis à p a r t  l e s  noms dont l e  genre e s t  b ien connu par  

1 'usage, lorsque l e  genre es t  douteux, il f a u t  consul ter  l e  d ic t ionnai re .  



A un endroit ou 3 un autre de ce texte, le lecteur aura pu 

questionner 1 'a-propos des expl ications e t  des hypothèses propos?es. En 
pl us de rappeler qu'il s'a@ t de descriptions fondées sur 1 'observation 
d ' un 1 arge corpus d 'erreurs, nous voudrions sou1 i gner en terniinan t 
que 1 'objectif principal de ce texte aura eté atteint si le  lecteur, 
a son tour, se met â scruter le contexte immédiat des erreurs que 1 'on 
retrouve dans les textes des étudiants pour y échafauder des explica- 
tions utiles. Le présent dossier aura donc servi à la fois 3 Bclairer 
certaines erreurs fréquentes du participe passé e t  de 1 'adjectif e t  
3 tracer la rn?thodologie du travail d'analyse de la langue &rite des 
etudiants faibles . 




